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ÎIÉGÉNÉRATION  DU  ROYAUME» 
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COMBINAISON  PATRIOTIQUE» 


En  faveur  de  l'Etat  & du  hien  Public. 

PRÉSENTÉE 


A N.  S.  LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX, 


Eil  leur  Ajfèmhlee  Nationale  à Paris» 
en  Novembre  1789* 


EXTRAIT  D’  UN  MÉMOIRE 
Sur  une  nouvelle  branche  d’Adminiftration , 

^re  à irémedier  à la  maladie  de  l’Etat  , du  15 
Novembre  ï^Sï. 

P JR  M.  de  VjuSEliiVlLLE  ,Correfpondant  de  f^Aca^ 
demie  R»  des  Sciences , inventeur  de  V Art  Gammo'gra* 
phique , lequel  efî  feul propre  à arrêter  le  cours  des  Ban- 
queroutes frauduleufes  pàY  tàui  le  Royaume  , dont  la 
demande  ejî  en  injîance  dans  Us  Bureaux  depuis  178  ï. 


O E Mémoire  contient  Tes  Prîncif'es  raifonnés 
d’un  bon  Gouvernement  ^ & des  maximes  propres 
à fonder  la.féiicîté  d’une  Nation , afin  de  la  rendre 


UBIUIÎY 


( » ) 

heureufe  &c  prorpère.  Il  démontre  la  fource  de 
la  maladie  de  l’Etat  , comme  celle  de  la  mifère 
publique;  il  démontre  auffi , qu’il  n’eft  pas  plus 
difficile  à un  Roi  de  faire  le  bonheur  de  fes  Peu- 
ples, que  de  faire  le  contraire , ôt  que  c’eft  chofe 
abfolument  égale,  qui  dépend  de  la  manière  devoir 
de  procéder  du  Gouverticment.  Voiçi  le  réfuk 
t^tde  ce  Mémoire. 

/ 

Conclusion. 

On  voit  par  ce  détail , de  quelle  manière  il  eft 
poffible  , fans  rien  changer  à l’ordre  aduel  de 
l^adminiflration,  de  parvenir; 

I A préferver  le  Royaume  de  la  famine , & de 
tirer  avantage  du  fuperflu  de^fes  produdions , pour 
enrichir  l’Etat. 

2?.  A remettre  des  facilités  dans  la  main  des 
Peuples  qui  en  manquent,  pour  chaflfer  la mîfère 
du  Royaume. 

3°.  De  quelle  manière  on  peut  rétablir  le  déficit 
qui  fe  trouve  dans  la  mafTe  circulante  , pour 
mettre  en  équilibre  avec  tous  les  befoins  de  fa 
Nation. 

4^.  Comment  on  peut , dans  1 2-h- 1 5 ans , libé-^ 
rer l’Etat  de  fes  dettes,  fufTent-eîles  de  6 milliards, 

ce^  tout  en  favorifantle  Peuple.  & en  rendant 
iufiice  aux  Créanciers  de  rEratc 


<3) 

5®.  Comment  on  peut  donner  de  l’a(^ivitéà 
l’Agriculture , à l’Induftrie  ,&  au  Commerce , qui 
font  agonifTans,  & en  retirer  les  reflburces  nécef- 
faires  pour  operer  la  fdicité  de  la  Nation.  • 

6°.  Comment  ileftpollibîe,  d^avoir  un  treToç 
toujours  prêt , pour  fubvenir  aux  frais  de  la  Guerre , 
fans  avoir  befoîn  d’emprunter  ni  d’impofer. 

7®.  Comment  il  eft  pofbble  de  parvenir  h dimi- 
nuer les  Impôts,  même  à rembourfer  les  charges 
vénales  fi  préjudiciables  au  bonheur  du  Peuple. 
Toutes  lefquelles  chofes  nous  nous  étions  pro- 
pofée  de  démontrer.  Cela  fait , les  revenus  de  l’E- 
pc  fe  trouveront  nécefTairement  doublés  : ce  que 
nous  certifions  véritable,  offrant  de  l’exécuter. 

De  Vausenville, 

Mathématicien-  Géomètre , 
rue  de  Clériy  N^.  I2i. 

Nota.  Les  vivres  font  trop  chers;  il  eft  pofti  bl 
de  mettre  par-tout  le  pain  â 2 f. , la  viande  à 4/. 
5a  livre , & le  vin  à 3 f.  la  bouteille,  fauf  les  droits 
d’entrée;  mais  il  faut  de  l’ordre. 

Cet  extrait  a été  fucceftivement  envoyé  à 
MM.  de  Galonné  , l’Abbé  de  Brienne , de  Villedenil 
6c  Lambert,  C.  G.  Pour  récompenfe , on  a fait 
menacer  l’Auteur  d’une  Lettre  de  cachet,  afin 
de  le  réduire  au  filence.  Depuis,  il  l’a  envoyée  à 
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Necker , t).  G.  des  Finances  :voîci  fa  rdponie } 
d’àprès  laqij’elle  on  peut  juger;  les  autres  n'onf 
point  répondu. 

Paris,  ce  15  Novembre  1788. 

J*aî  reçu  , M. , la  lettre  que  vous  m’avez  adref- 
fée , & je  vous  remercie  de  l’extrait  que  vous  avez 
bien  voulu  me  communiquer.  La  multitude  de  mes 
occupations  ne  me  permet  pas  dans  ce  moment 
de  prendre  connoilTance  des  divers  projets  qui  me 
font  propofés  ; mais  je  profiterai  volontiers  de  vo^ 
offres  dans  un  autre  tems.  Jefuis  très-parfaitement, 

Monfîeur , 

Votre  tfâç-humble  & 
très-obéiffant  Serviteur, 
Necker. 


De  rimprîmeric  de  C A I ^ L E A U 
rue  Galande , N^-  64. 


